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Gerard Bregnard,
peintre jurassien disparu en 2003

Aspets inedits de la demarche creative

d'un artiste singulier

Le surrealisme n'estpas une formepoetique.
II est im cri de I'esprit qui retourne vers
lui-meme...

Declaration surrealiste du 27 janvier 1925

Joseph Chalverat et Michel Hänggi

Bregnard: une demarche creative originale, ä la mesure de l'homme
discret qui se cachait derriere le maitre, un peintre unique, intemporel et
hors des modes, promis ä une posterite radieuse.

Cet article est destine ä mettre en lumiere quelques aspects rarement
evoques de son travail. Refusant d'etre une critique courtisane, il a
1' ambition de montrer des moments de creation qui doivent permettre de
sentir, par-delä l'ceuvre achevee, l'homme aux demarches artistiques si

personnelles.

La nature morte

Posant un regard retrospectif sur l'ceuvre de Gerard Bregnard, le
critique Roland Bouheret remarquait en 1990 que «Bregnard ne s'[etait]
absente d'aucune etape ayant marque 1'evolution de Part du XXe.'»
Nourri des lepons impressionnistes, expressionnistes et symbolistes, tan-
töt abstrait, cubiste et surrealiste, le travail de l'artiste semble marque
d'une dynamique ininterrompue et d'une non moins constante insatis-
faction. S'exprimant ä ce sujet en 1951, trois annees ä peine apres avoir
embrasse la carriere artistique, Gerard Bregnard disait: «L'oeuvre d'art
part d'une insatisfaction, eile resulte de la recherche d'un mieux.2»
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A regarder d'un peu plus pres le parcours du peintre, on surprend
pourtant certaines recurrences qui jalonnent cette marche en avant: on
voit ainsi apparaitre et reapparaitre des natures mortes realistes, voire
hyperrealistes, tout au long de sa carriere picturale. Dans une oeuvre
dont le souvenir collectif a tendance ä ne retenir que le cote monumental,

oti dominent retables, fresques et autres sculptures d'envergure3, on
s'etonne de l'interet que Gerard Bregnard manifestait pour ce monde de

l'infiniment «petit»; dans une oeuvre plutöt abstraite, symbolique et pro-
fondement mystique, la presence de cet infiniment materiel et quotidien,
de ces compositions aux fruits, legumes et autres paniers, et qui denotent
un evident amour de l'objet et de la matiere, interpelle, lorsqu'elle ne

derange pas.

La critique a d'ailleurs souvent mal accueilli ce qu'elle considerait
comme «egarements» de 1'artiste, peut-etre parce qu'ä une epoque ou le

paysage pictural international etait domine par la figure incontournable
de Pablo Picasso, par l'homme de toutes les audaces et de toutes les
revolutions creatrices, on ne concevait plus guere de ne pas participer ä

toutes les aventures de 1'art moderne, comme si toute forme de stabilite,
a fortiori de retour en arriere, etait jugee suspecte. Cette mefiance pour-
rait s'expliquer egalement par les incursions de Gerard Bregnard dans

un univers familier, materiel, geographiquement trop facilement assimilable

ä la terre jurassienne et ä ses traditions paysannes.

Fig. 1 Recherche de modele dans

une nature morte figurative.
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Fig. 2 Modeld transcrit dans

une oeuvre non figurative.



C'est que l'artiste n'a jamais renie son attachement ä sa terre et parti-
culierement ä l'univers ouvrier. Lorsque, ä vingt-huit ans, en 1948,
Gerard Bregnard decide de devenir peintre, il a successivement exerce dif-
ferents metiers: des l'äge de quatorze ans, il est tour ä tour commis de
pharmacie, aide-jardinier, ouvrier dans une fabrique de chaussures, dans
une fabrique de produits alimentaires, puis enfin etampeur dans une
fabrique de boTtes de montres. Gerard Bregnard sera manoeuvre durant
vingt-huit ans, c'est-ä-dire de 1934 ä 1962. Travailler dur, avec perseverance,

comme il l'a appris durant ses annees d'usine, ont forge l'homme
qui remettait sans cesse son labeur sur le metier. La nature morte, exerci-
ce ardu, exigeant, est ainsi devenue, pour celui qui aimait ä se qualifier
de «tächeron», un champ d'investigation lui permettant d'exercer et
d'affiner technique et sens de l'observation. Pendant les cinquante-cinq
annees de sa carriere picturale, Gerard Bregnard n'abandonnera jamais
la nature morte, revenant periodiquement ä eile. Ses natures mortes, de
1948 ä sa mort, denotent un souci constant de l'observation et une
conscience de plus en plus aigue des exigences picturales. La nature
morte comme discipline, comme hygiene de travail...

Realistes dans les annees 1950, les natures mortes de Gerard
Bregnard deviennent peu ä peu hyperrealistes dans les annees 1980. Faire
ses gammes, encore et toujours, ä l'instar du virtuose qui chaque matin
s'astreint ä sa «gymnastique» pendant des heures. II est interessant de
constater une meme rigueur chez d'autres peintres jurassiens des annees
1960 et 1970, conscients sans doute que Part repose avant tout sur des
bases stables et sur une formation solide, ä l'image de Coghuf dessinant
une heure chaque matin avant de dejeuner.

Exercice contraignant, la nature morte permettait ä l'artiste, en cher-
chant la couleur reelle dans ses interactions avec les teintes voisines, de
decouvrir les melanges les plus subtils tout en l'obligeant ä sans cesse
en ajuster les rapports. Traduire une matiere, atteindre au modele juste,
maitriser la variation d'une teinte en fonction de l'eclairage ou du volume

le conduisait dans les mondes enchantes oil tous les problemes de
nuances rencontres dans ses autres toiles trouvaient miraculeusement
leur solution.

Des lors on perqoit combien etaient erronees les critiques superfi-
cielles qui l'accusaient de perdre son temps ou de retomber en enfance
quand il se consacrait ä cet exercice. II suffit de s'impregner de la densi-
te de ces oeuvres-la pour apprecier l'etoffe de leur createur. Pres de qua-
rante annees separent - 1948 et 1989 - les deux oeuvres reproduites (Fig.
3 et 4), pourtant, c'est le meme souci d'approcher la realite qui a preside
ä leur elaboration. On voit done tout ce que son ceuvre dite de maturite4
doit ä cet assujettissement, ä cette discipline, mais aussi ce que les
oeuvres ä caractere symbolique plus tardives, dont Roland Bouheret disait
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Fig. 3 Nature morte, huile 1948.

qu'elles «marqu[aient] un retour ä la vie silencieuse5», doivent aux
natures mortes6. Critiquer ces oeuvres, c'etait oublier que preexiste derriere
tout artiste un artisan, que l'art est le fruit d'un long mürissement et
d'une formation solide. Gerard Bregnard nous le rappelle dans son Petit
Traite de composition et de psychologie du tableau de 1958: «Mais on
ne devient pas acrobate sans apprentissage; de meme, on ne devient pas

peintre sans apprentissage.»
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Fig. 4 Nature morte, huile 1989.

La maitrise de la nature morte, Gerard Bregnard l'a acquise par une
patiente remontee dans le temps: les premieres natures mortes, datees de
la fin des annees 1940 et du debut des annees 1950, rappellent le genre
tel qu'il etait conpu au debut du siecle: on y sent, derriere la relative
naivete du trait et le conformisme de la composition, la le9on de Cezanne et
des cubistes. Les natures mortes plus tardives rappellent, elles, les mo-
deles de perfection technique des artistes hollandais des XVIP et XVIIP
siecles: Willem Claesz Heda modulant en mille variations des reflets de

verre, Willem Kalf jouant de l'eclat d'une pelure de citron... Cette mi-
nutieuse observation nous montre a quel point la nature morte etait per-
gue chez 1'artiste comme un exercice de style, mais surtout que Gerard
Bregnard, parfaitement conscient de la täche immense qui attendait 1'au-
todidacte, le futur artiste qui n'avait pas pu compter sur la formation
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academique et sur une education artistique solide, revelee par de grands
professeurs, se devait de «compenser ce retard» par un acharnement
double, par un effort sur lui-meme. Celui qui, en 1948, avait dit: «Je serai

artiste», celui qui avait decide de faire sa propre education artistique,
decida de remonter le temps, d'aller ä la rencontre des maitres et de
leurs techniques et, patiemment, calqua son parcours sur celui de l'ap-
prenti artiste de la Renaissance...

Une technique atypique et originale

Dans un paysage pictural jurassien des annees 1960 domine par l'at-
tachement au paysage et l'art non figuratif qui favorisent l'empatement
et la grandiloquence du geste, la peinture de Gerard Bregnard se caracte-
rise par une transparence et une finesse surprenantes (Fig. 6 et 7). Sa

technique est ä mille lieux des pratiques habituelles: chez lui, point d'es-
broufe, point de geste emphatique, au diable la fabrication, l'artifice
technique et le tape ä l'ceil. Ici point d'empätements, pas de structures
produites par des accumulations de matiere, aucune raclure ou traces
d'outils: la matiere fine, etendue en couches minces, transparente.

Gerard Bregnard n'a ainsi jamais cede ä la tentation du neuf, de

1'avant-garde, de la mode pour la mode. A l'inverse de nombreux
contemporains, pour qui l'art est avant tout provocation et dont le mo-
teur createur est une quete incessante de la nouveaute, Gerard Bregnard
reste tout au long de sa carriere fidele ä une ligne de conduite qu'il s'est
fixee, fidele ä un souci premier d'ordre et de stabilite. En 1989, l'artiste
disait encore: «Un tableau parle quand tous ses elements constitutifs re-
creent un Systeme analogue ä celui de l'ordre vivant.7»

S'il convient de se rappeler la dimension spirituelle de l'ceuvre de
Gerard Bregnard et le role essentiel que celui-ci attribue au peintre, dont
«la mission [...] est spirituelle avant d'etre esthetique8», il est interessant

de constater egalement la dimension souterraine de son travail et
son besoin permanent de construction, d'ordonnance. L'artisan, toujours
et avant tout... Malgre ses audaces stimulees par un esprit surrealiste, en
tant qu'autodidacte, il garde sa vie durant un grand besoin d'asseoir ses
creations sur des certitudes scientifiques et mathematiques, des garde-
fous astreignants qui constituaient autant de passages obliges. Les
precautions intellectuelles dont il s'entoure garantissent en quelque sorte la
fiabilite de son travail et lui permettent de justifier toujours les bases de
sa demarche. Pour Gerard Bregnard, la theorie bien etayee, qui peut cau-
tionner l'ceuvre de l'artiste, offre la garantie de serieux dont il a toujours
eu besoin. C'est probablement pour cette raison qu'il s'attelle ä la redaction

du Petit Traite cle composition9, qui clarifie la theorie analytique

194



des tableaux en vigueur depuis toujours et theorisee ä partir de la
Renaissance. Cet aide-memoire lui permet de preciser les principes de
composition, d'elaborer la vaieur symbolique des formes et des directions

et d'eriger en systeme la symbolique des couleurs.

Peindre une surface est d'abord pour Bregnard, selon la definition de
Maurice Denis, la recouvrir de couleurs en un certain ordre assemblies.

Le sous-entendu.

Si je place deux verres remnlis de liquide dans les cases sup£rieures
de notre tableau-balance, l'6quilibre ne pourra se maintenir. Si

je les place en bas, I'^quilibre sera prdcaire, mais possible.

Pour rendre cet equilibre reel, il suffira de condamner, ou plutfit
de fixer le tableau-balance, par son bord, au mir qui le supporte.

4
Ji. M

I 1 & 1
y

Vous me direz:n0n ne peut d^passer le cadre du tableau !" Certes.
Kais la chose est possible psychologiquement. J'appellerai celh

user d'un sous-entendu. Je m'explique: l'oeil suivant une direction
lindaire transmet k 1'esprit,une inrpulsion qui ne a'arrSte uas b. la
limits de la ligne observes. C'est ainsi qu'une ligne allant du

bord gauche su^drieur au bord droit jouera, en notre esprit, le
rßle d'^l^ment de fixation au mur et de rdpondant n^gatif h la forme

verticals des verres.

Fig. 5. Fac-simile d'une page du «Petit Traite de composition».
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Et c'est justement dans cet ordre oü prime la raison que le peintre s'ex-
prime. Sa recherche est alors une quete de la beaute qu'il definit lui-
meme dans les Actes 1977 par cette phrase: «Tu prends un true, n'im-
porte quoi, tu le mets en relation avec un autre, de telle facon que les
tensions, les poids de masses et les lignes se neutralisent dans un jeu
partage. Si tu arrives ä l'ordre, ä la logique des formes, tu atteins la
beaute.I0»

A la maniere de Tartiste de la Renaissance, d'abord un excellent artisan,

il elabore ses compositions centimetre carre apres centimetre carre
jusqu'ä l'achevement parfait: la facture (du verbe faire) prend ici tout
son sens. D'ailleurs, le peintre ne fixait-il pas le prix de ses tableaux en

Fig. 6 Le chateau, 1985.

196



fonction du nombre d'heures de travail qu'il y consacrait? En 1989, le
peintre disait: «[...] tächeron, je remplis avec application des espaces
vierges, en toute modestie, avec la necessite d'obeir ä un certain ordre
L...].»

Bruno Kehrli, dans un article tres interessant datant de 1971, nous
plonge dans l'univers createur de Gerard Bregnard: «Gerard Bregnard
explique qu'il part de taches. Petit ä petit, par un cheminement controle

Fig. 7 Rue de triomphe. 1980.
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et spontane ä la fois, l'espace s'organise autour de ces points d'appui,
des rapports se tressent; des lignes, des plans, des volumes emergent,
qui s'ordonnent selon une triple necessite: equilibre, tension, direction.
C'est de ce travail que se degage, enfin, le sens. Celui-ci n'est done pas
premier. L'oeuvre tire son origine du travail de la main: pendant une
longue periode de gestation, Gerard Bregnard s'attache surtout ä ceuvrer
selon les regies de l'art (un artiste, aime-t-il ä dire, est un bon artisan), et
il le fait d'autant plus tranquillement et obstinement qu'il sait pouvoir
compter sur les forces obscures de son subconscient. [...] Preoccupation
metaphysique et souci de l'ouvrage bien fait... "».

Bruno Kehrli est sans doute le seul critique qui se soit aventure sur le
terrain de la construction de l'oeuvre et qui ait montre l'artiste agissant.
La plupart des exegetes de Gerard Bregnard furent des litterateurs et

presque tous ont occulte l'artiste au travail, ses tracas de createurs, les
veritables tensions de l'atelier, preferant gloser et parier metaphysique12.
Toujours se rassurer en racontant la grande histoire de l'Art au lieu de

retracer l'incroyable histoire de la toile blanche et de l'ceuvre d'art...
Toute cette dimension a ete passee sous silence par un pan de la critique
qui n'a vu ou voulu voir que le talent de l'artiste et la dimension
metaphysique de son ceuvre, convaincue sans doute par les theories long-
temps en vigueur voulant qu'un artiste de talent et de renom devait avoir
repu l'illumination artistique et qu'il etait sans interet de s'arreter aux
aspects manceuvriers de Part. L'ceuvre terminee, comme sortie de nulle
part, et son message... La theorie du chef-d'ceuvre travestie... Cette
separation de l'art et de l'artisanat et ce besoin d'extirper en quelque sorte
l'artiste du commun des mortels ne restituent en fait que tres imparfaite-
ment le travail de Gerard Bregnard et ne rendent pas compte de la pen-
see d'un artiste profondement de ce monde et particulierement conscient

que la reussite ne viendrait qu'apres le labeur, le sens apres la construction.

Pour Gerard Bregnard, le travail est acheve quand tout est justesse,
equilibre, modulation, lorsque degrades, transitions et passages attei-
gnent ä l'harmonie. Alors le parcours laborieux s'efface: il laisse place ä

1'admiration et peut-etre pourquoi pas ä l'extase du spectateur.

Des palettes transformees en oeuvres

Bregnard prepare ses couleurs sur des morceaux d'agglomeres qui se

couvrent progressivement de taches, s'encroütent. Peut-etre parce qu'il a

vecu les restrictions de la Guerre et que dans nos campagnes on limite le

gaspillage, l'artiste est reticent ä se debarrasser de ses palettes. On ose
aussi penser que son esprit surrealiste, sensible ä l'apport aleatoire de

nuances nees du hasard est une motivation supplemental pour adopter
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cette demarche. Depuis Breton en effet, les artistes se sont ingenies ä

jouer avec les aleas, ä provoquer le hasard en s'en servant pour les assu-
jettir ä leur volonte, les integrer ä leur realisation. Bregnard retrouve ici
probablement une forme de fratcheur en cultivant cet exercice fort
stimulant. II releve le defi en prenant en main les elements plastiques ha-
sardeux pour les domestiquer, les plier ä son intention creatrice et finale-
ment operer un miracle. II ajoute les elements indispensables et cree en

consequence les confrontations necessaires pour accorder les couleurs,
les taches informes, pour les faire chanter en un petit tableau plein
d'equilibre.

Les oeuvres ainsi realisees ne sont pas pour autant, comme d'aucuns
le lui ont reproche, des creations au rabais, des tableaux de seconde
zone. L'esprit du createur, avec sa panoplie de contraintes constructi-
vistes, de symbolique des couleurs, des directions et des formes est tou-
jours sous-jacent et tient la barre vers l'expression. Le cheminement lent
et reflechi qui fait la qualite de facture et de profondeur des creations de

Bregnard se retrouve egalement dans ces ceuvres-ci. Cet autre registre de

petits tableaux nes de l'amenagement de palettes est aussi une caracte-
ristique des methodes creatives de Gerard Bregnard. On le voit, meme
des apports aleatoires, entre ses mains, engendrent aussi du veritable
Bregnard!

Une elaboration personnelle des oeuvres

Une particularite ä relever chez Bregnard, reside dans sa faijon de
transformer ses savants collages miniatures en oeuvres monumentales.
En effet, dans sa maniere de concevoir une ceuvre, 1 'artiste fait preuve
d'une originalite assez unique dans le monde de la creation. On le voit
en effet elaborer en petit format et, en digne heritier d'un pays cl'horlo-
gers, des collages qui lui permettent de visualiser ses equilibres savam-
ment penses. Les fragments de matieres et de structures qu'il collecte
dans les magazines, comme materiau preexistant, imposent des couleurs
dejä faites; cependant l'artiste choisit la gamme coloree, decide l'orga-
nisation des contrastes et des formes qu'il veut mettre en scene. II se met
alors ä domestiquer les apports du hasard en les soumettant aux rapports
de masses, de direction jusqu'a 1'obtention d'un equilibre irreprochable.

L'equilibre est en effet le maitre mot de l'artiste... A un equilibre sta-
tique, base sur une disposition symetrique conduisant au decoratif,
Bregnard prefere toujours l'equilibre dynamique qu'une balance romaine
illustre bien. Comme on peut le voir dans cet instrument, grace ä un bras
de levier tres long, un tout petit poids parvient ä contrebalancer une
grande masse. De plus, la regle des tiers qui place la ligne d'horizon
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Fig. 8 Une palette baptisee «Inflorescence rose», 1981 (20 x 30 cm).

vers le tiers de la hauteur et le centre de gravite qui met le point fort du
tableau vers Fun des tiers de la largeur jouent eux aussi un röle fonda-
mental. Dans tous les cas, il conduit son travail ä travers les meandres de
contraintes, vers ce qu'il veut exprimer. Mais curieusement, aucune
lourdeur ne resulte de cette gymnastique intellectuelle fort pregnante.

Ses esquisses miniatures sous forme de collage lui permettent de trou-
ver assez rapidement, comme en jouant au puzzle, la composition la plus
heureuse. A ce moment, le danger est grand, car, qui s'est une fois
risque ä agrandir une petite oeuvre l'a certainement vue perdre sa consis-
tance et par la, tout interet. Pourtant chez Bregnard, ceci n'est jamais le
cas. Chez lui, l'agrandissement ä des dimensions parfois monumentales
ne tue pas le projet, mais au contraire contribue largement a charpenter
1'ceuvre definitive. II faut done conclure que son jugement et sa capacite
d'extrapoler ä de grandes dimensions sont finement aiguises.

C'est ainsi que l'on trouve presque toujours chez Bregnard, ä l'origi-
ne d'une peinture, un minuscule collage, de la taille d'une carte postale.
Cette ebauche une fois etablie, elle est tracee sur caique et agrandie par
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Fig. 11 Ebauche
dans l'atelier.

Fig. 12 Sainte-Therese.
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projection sur la toile. Les figures qui suivent illustrent la demarche de
1 'artiste dans la realisation de la Sainte-Therese ornant I'autel de la cha-

pelle du College Saint-Charles ä Porrentruy.
A partir de l'agrandissement, le travail de Partisan Bregnard

commence. A la maniere de Pierre Bonnard et avec un raffinement attendris-
sant, il frotte ses couleurs sans empätement jusqu'ä l'obtention des
surfaces inegalables qu'on lui connaTt. II fait alors ses «heures d'usine», un

peu comme si tout etait deja dit avec l'achevement du collage initial
qu'il vient d'agrandir et qu'il doit peindre. Pourtant, il ne faut pas s'y
tromper, car c'est par ce travail minutieux que le soin consacre ä la fac-
ture, a l'equilibre des nuances, ä la transcription des matieres permettra
de depasser le contenu de l'esquisse. Dans ce laboratoire alchimique, le

peintre peut des lors patiemment restituer ce qu'il s'est approprie au-

paravant dans ses etudes d'apres nature: le froisse d'une nappe ou le
veloute d'une peau de peche, la somptuosite d'un velours ou la preciosi-
te d'un vieil or, le brillant d'un metal ou la transparence de Pair. Sorties
de leur contexte, ces matieres habilleront les formes nees de 1'imagina-
tion et des contraintes preliminaires.

C'est cette patte, amoureuse du travail bien fait, qui emeut, qui
conduit celui qui sait goüter du Bregnard ä 1'emotion, la vraie, celle qui
dure et tire des larmes. Ses tableaux demandent effectivement ä etre de-

couverts, reclament qu'on suive ä son tour ce lent chemin d'elaboration,
avant que l'on puisse apprecier pleinement le mystere qui envoute.

Une eponge avide et qui restitue
une «distillee» fourmillant de creativite

Sans prejuges culturels sclerosants, Bregnard a su s'approprier de fa-

pon tres personnelle les revolutions picturales qui ont fleuri au XXe
siecle. Fauvisme, cubisme, constructivisme, Cobra et surtout surrealis-

me, qu'il a apprete ä sa sauce, sont le terreau ou il a puise le renouvelle-
ment constant qui, 6 paradoxe, lui a permis de rester lui-meme et d'im-
poser son style. Style unique, reconnaissable entre tous, veritable marque

de fabrique qui allie la tranquillite ä des audaces dans les contrastes
chromatiques.

Synthese parfois extravagante, absurde, mais toujours accrochee ä un
monde familier, les microcosmes de Bregnard creent une nouvelle reali-
te, prennent vie et s'ancrent dans notre environnement. Parfois hiera-
tiques, parfois bouillonnant d'elements dechiquetes ou de chairs of-
fertes, ses oeuvres ne laissent pas de surprendre. On sent toujours la
meme main, mais jamais on ne rencontre la repetition. L'inventivite
semble intarissable et s'abreuve ä l'imagination sans cesse en eveil de
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Fig. 13 Les dromadaires revent aussi.

celui qui se pose constamment des questions, qui veut comprendre le
monde qui l'entoure, percer les mysteres de l'univers.

Parfois, on est tente de qualifier Bregnard de peintre non figuratif
alors que toutes ses ceuvres representent quelque chose. D'improbable,
d'irrealiste certes, mais des choses tout de meme qu'on rapproche tou-
jours d'objets connus, de mondes etonnamment proches oü chacun re-
trouve un vecu personnel. Ainsi le spectateur est amene ä participer ä

l'ceuvre en lui apportant sa propre signification, ses propres evocations
avec le cortege emotionnel qu'elles suscitent.

Le nom des peintures, souvent deconcertant ä l'instar de ceux donnes

par Magritte, incite aussi ä echafauder des conjectures. Le sens suggere
par le titre contraint ä creer un rapport avec le contenu de la toile; meme
si ce rapport n'est pas intentionnel, le spectateur le cree par la force des
choses. Chacun se trouve ainsi invite dans une exploration qui le conduit
parfois ä se decouvrir soi-meme, et dans les moments de grace, ä com-
munier avec le noyau dur du peintre, löge au sein de son ceuvre.

«Les dromadaires revent aussi», «La revue du general», «Tour ä La
Tour», «Un Helvete au desert», « Pepin ä Papin», «Hommage ä Vigie»,
«Boudoir de Venus», «Paysage pour un automobiliste» ne sont-ils pas
des tapis volants sur lesquels on a envie d'embarquer avec le peintre?
Oui Gerard Bregnard est un artiste avec des tripes et c'est ä nous de les
decouvrir.
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NOTES

1 Roland Bouheret, Gerard Bregnaid, une geometne du suhconscient, Societe jurassienne
d Emulation. Ponentiuy, 1990

2 Catalogue de l'exposition «Gerard Bregnard», Textes d'Andre Jobin et Gerard Bregnard,
Editions du Club des Arts, Moutier, 1963

3II n'est pas imnteressant de rappeler ä ce sujet que Gerard Bregnard dut une bonne partie
de son independance financiere et done artistique ä un concours pour une sculpture monumentale

au centre Coop de Wangen, auquel d participa sans illusions en 1962 et qu'il remporta fi-
nalement La creation de cette sculpture lui assura en outre une certaine renommee dans tout le

pays
4 Notre point de vue sur l'importance de la nature morte dans l'oeuvre de Gerard Bregnard

vise ä tedonner a un genre trop souvent denigre sa dimension et son sens ventables D'une
certaine maniere, cette approche contredit la theorie classique, et trop souvent vehiculee, d'une
ceuvre qui nattrait, arriverait a maturation, puis declinerait, ll s'agit au contraire de considerer
le travail du peintre dans son lent cheminement, dans les interactions successives et necessaires
ä son developpement. de considerer finalement les differentes etapes d'un meme travail comme
autonomes et faisant partie d'un tout qui tirerait sa coherence de la diversite

5 Roland Bouheret, Geiaid Biegnard, une geometne du suhconscient. Societe jurassienne
d'Emulation, Porrentruy, 1990

6 Le teime «nature morte» est tire de l'expression hollandaise «stilleven», qui apparait vers
1650 et qui signifie «nature immobile» ou «vie silencieuse»

7 Roland Bouheret disait de l'artiste la meme annee «qu'il a [vaitl su rester opiniatrement
lui-meme par la maitnse d'espaces ou s'orgamse le tumulte de ses reves et de ses obsessions »

8 L'artiste s'est exphque la-dessus en 1963 dans le catalogue de l'exposition «Gerard
Bregnard»

9 Gerard Bregnard, Petit Traite de composition et de psychologie du tableau. 1958 En

application de cette clarification theonque, tout ce qui figure dans une creation de Gerard
Bregnard obeit a des lois d'equihbre rigoureux et ä des symboles consciencieusement respec-
tes, mais dans tous les cas assujettis h son expression
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10 Gerard Bregnard. «De la beaute», Actes SJE 1977, pp 15-16.
" Oitatre sculpteurs jurassiens: Bregnard, Gison, Ramseyer, Schneider, Sociäte jurassienne

d'Emuiation, 1971.
12 «J'ai toujours prefere l'expression picturale ä celle, aride, du litterateur.» dira Gerard

Bregnard en 1976...
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